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Résumé : Cet article offre une analyse des faits suprasegmentaux sur les 
structures lexicales en kɔ̀dɛ́, parler périphérique de l’aire linguistique baoulé. 
Les items qui constituent le corpus sont des nominaux, soit à une seule 
position syllabique, soit à deux syllabes ou plus. Les réalisations 
suprasegmentales concernent les tons simples, à savoir le ton haut, le ton bas 
et le ton moyen qui se réalisent dans le même environnement vocalique. 
Ainsi, les tons modulés sont définis comme des associations de deux tons 
simples se réalisant sur la même voyelle dans une suite lexicale nominale.  
 
Mots-clés : suprasegment, ton, voyelle, syllabe, modulation 
 
TONE MODULATION IN NOMINAL STRUCTURES IN BAOULE 
KƆ̀DƐ 
 
Abstract: From this article, we have some suprasegmental analysis facts 
upon some lexical structures in kɔ̀dɛ́, Baoulé ethnic group peripheral talk. 
The Items that constitute the corpora are nominal, either at a single syllabic 
position. The suprasegmental realizations relate to the simple tones, namely 
high tone, low tone and middle tone which are carried out in the same vowel 
environment. Thus, modulated sounds are defined as some associations of 
two simple tones occuring upon the same vowel on a nominal lexical 
sequence. 
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Introduction 

La question des tons dans les langues dites à ton reste fondamentale et 
pertinente en ce sens que ceux-ci (les tons) exercent non seulement une fonction 
distinctive au niveau du lexique d’une même langue mais aussi permettent de 
distinguer d’un point de vue typologique les parlers issus du même groupe 
linguistique. C’est le cas des parlers qui composent le grand groupe baoulé. Ce 
présent article porte sur le kɔ̀dɛ́ qui est un parler périphérique du paysage 
linguistique baoulé. En effet, le baoulé est une langue kwa de Côte d’Ivoire dont 
les locuteurs sont estimés à 5 520 000 locuteurs selon le Recensement Général de 
la Population et de l’Habitat (RGPH, 2014). Il représente environ 23 pour cent de 
la population du pays et il est parlé dans le centre du pays. L’étude de Williamson 
et Blench (2000) classe le baoulé dans la famille linguistique Niger-Congo plus 
précisément dans le sous-groupe Potou Tano (branche Tano-central). Voyons ci-
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dessous l’arbre classificatoire des langues Kwa proposé dans Bogny (2014) pour 
illustrer nos propos : 
 

  
 

Source : Bogny (2014)1 
 
Le kɔ̀dɛ́ qui est un dialecte du baoulé est parlé dans le Département de Béoumi 
et les locuteurs sont estimés à 120 0002 répartis dans trois sous-préfectures. Les 
voisins immédiats du peuple Kɔ̀dɛ́ sont les Malinké au Nord, au Sud les Walɛ̀bo 
et les Gblo, les Goli à l'Est, les Wan et les Gouro à l'Ouest.  
 
-Cadre théorique et méthodologique 

La description du phénomène de la modulation tonale manifestée dans ce 
parler baoulé (le kɔ̀dɛ́) relève de la phonologie non-linéaire ou auto-segmentale. 
En effet, cette approche descriptive considère les traits phonologiques comme 
des unités distinctives les plus petites (Leben, 1971).  Ainsi, la méthode analytique 
se penche sur deux niveaux, à savoir l’aspect segmental et l’aspect 
suprasegmental. La théorie auto-segmentale a l’avantage de rendre compte des 
faits phonologiques impliqués dans la formation morphologique (Kouamé, 2016) 
Alors, l’hypothèse de recherche développée dans cet article se fonde sur le 
caractère universel des contraintes phonologiques dans les langues (ici le baoulé 
kɔ̀dɛ́). De ces traits (segments et suprasegments), quelle est l’interaction liée aux 

 
1 Arguments, marqueurs aspecto-modaux et ordre des mots dans les langues kwa: Une approche 
minimaliste, Thèse d’Etat en Science du Langage, Université félix Houphouët Boigny, Abidjan 
2 Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH), 2014 



 
Kouassi Ange Aristide MOLOU 

 

Akofena çspécial n°07, Vol.2 39 

différents phénomènes phonologiques tels que l’amuïssement vocalique, la 
fusion tonale, l’assimilation progressive et/ou régressive ? Cette problématique 
questionne les interfaces entre les faits phonologiques (les tons) et 
morphologiques (formes des composants).    
 
1. Les faits  

La configuration tonale décrite comme fait suprasegmental se réfère aux 
différentes réalisations de tons sur les structures nominales segmentales dont les 
structures syllabiques sont : CV, CVCV ou CVCVCV. Les contextes de réalisation 
des tons sont tels que deux unités tonales se réalisent sur une seule position 
vocalique, c’est-à-dire sur la même voyelle d’une syllabe donnée. Ainsi, de 
probables influences entre les tons se font pour créer une fusion tonale à 
modulation par amuïssement de la première voyelle. La succession de deux tons 
simples dans le même environnement vocalique en kɔ̀dɛ́ peut présenter les 
différentes situations suivantes : 

 
Ton bas suivi de ton haut [B] + [H] = [BH] : ce qui donne un ton montant 
Ton haut suivi de ton bas [H] + [B] = [HB] : ce qui donne un ton descendant   
Ton moyen suivi de haut [M] + [H] = [MH]3 : ce qui donne un ton moyen-haut    
Ton moyen suivi de ton bas [M] + [B] = [MB]4 : ce qui donne un ton moyen-bas 
Ton haut suivi de ton moyen [H] + [M] = [HM] : ce qui donne un ton haut-moyen 
Ton bas suivi de ton moyen [B] + [M] = [BM] : ce qui donne un ton bas-moyen 
 
2. La succession ton bas et ton haut [BH] 

La réalisation d’un ton bas suivi d’un ton haut dans le même 
environnement vocalique donne un ton modulé montant. En effet, selon Timyan 
(1975) le ton modulé montant est la fusion des deux unités tonales simples, c’est-
à-dire ton bas et ton haut qui sont d’un point de vue syntagmatique situés sur le 
même axe. La représentation graphique de la modulation ton bas et ton haut 
évolue vers un ton haut phonologique d’où l’appellation ton montant. Voyons 
les exemples suivants : 
(01) 

/dà̰-á̰/   ®  [dǎ̰]   « gros » 

/bi ̀-wí/  ®  [bwǐ]   « écorce » 

/fjɛ̰̀-ɛ̰́/  ®  [fjɛ̰̌]   « saleté » 

/ǹdò-ó/  ®  [ǹdǒ]   « singe » 

/cwà̰-á̰/  ®  [cwǎ]   « épervier, oiseau » 

L’analyse qui est donnée ici est un phénomène de recomposition tonale. En effet, 
cette langue applique le principe du contour obligatoire ou OCP. Dès lors que 

 
3 [MH] et [HM] : un phénomène de upset se produit et donc le ton moyen est relevé d’un cran. 
4 [MB] et [BM] : un phénomène de downstep se produit et donc le ton moyen est rabaissé d’un cran. 
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vous avez deux voyelles identiques, l’une d’elles s’élide. Par la suite, il y a le 
report de son ton sur la voyelle restante comme le démontre le schéma suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

La fusion des tons bas et haut s’explique par un phénomène ou fait segmental. 
En effet, le ton bas simple qui précède le ton haut sur la même voyelle pour 
former la modulation est un ton bas phonologique qui perd son support 
segmental par l’amuïssement de la voyelle (OCP) sur laquelle il est réalisé. Ainsi, 
l’amuïssement de la première voyelle qui sert de support segmental au ton bas 
crée un phénomène d’assimilation tonale qui permet à l’élément suprasegmental 
(le ton bas n’ayant plus de support segmental) de se propager sur la position 
vocalique suivante. Le ton bas fusionne ainsi avec le ton haut qui se trouve sur la 
deuxième voyelle. Les deux tons se réalisent donc sur la seule voyelle de la 
deuxième position vocalique.  
 
3. La succession ton haut et ton bas [HB] 

Considérant la démarche analytique de Timyan (1975) qui stipule que la 
modulation tonale est la fusion de deux unités tonales simples alors le ton 
descendant est une unité tonale qui est réalisée en association d’un ton haut suivi 
d’un autre ton bas. Les deux tons se réalisent ainsi sur la même voyelle. L’analyse 
méthodologique montre que les deux unités suprasegmentales (ton haut et ton 
bas) se trouvent sur le même axe syntagmatique. Cependant le ton phonologique 
haut simple évolue en direction du ton phonologique bas simple d’où ton 
descendant. Soit le corpus ci-dessous : 
(02) 

[kẃ-ɛ̀]  ®  [kwɛ̂]   « grossesse » 

[bí-lè]  ®  [blê]   « noir » 

[bↄ́- lↄ̀]  ®  [blô]   « brousse » 

[kↄ́- lↄ̀]  ®  [klɔ̂]   « village » 

[swá-à]  ®  [swâ]   « maison » 

Ainsi, se présente la représentation graphique des items ci-dessus : 
  

     
          B    H      B   H                  B   H 
 
    x    x     x  x  x    x   x      x 
 
    C   V    V  C V   V      C     V 
 
Structure   OCP                   Structure de 
Sous-jacente  Recomposition tonale     Surface (fusion) 
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La disparition de la première voyelle de la première syllabe permet au ton haut 
sans support segmental de se propager sur la deuxième position vocalique où se 
trouve le ton bas simple. Cette fusion des deux tons sur la seule voyelle crée une 
modulation tonale descendante.  
 
4. La succession ton moyen et ton haut [MH] 

La succession d’un ton moyen et d’un ton haut forme une fusion de ton 
moyen-haut lorsque les deux unités tonales sont réalisées dans le même 
environnement vocalique. Cette approche analytique définit la modulation 
comme une association de deux tons simples qui se réalisent sur la même voyelle. 
En effet, la modulation tonale moyen-haut est admise en baoulé kɔ̀dɛ́ en structure 
sous-jacente. Mais en structure de surface, il est impossible d’avoir une telle 
formation tonale car des modifications sont opérées par l’influence entre les deux 
tons : moyen et haut. Étant donné que le ton moyen et le ton haut se réalisent 
dans un seul domaine vocalique, le ton haut qui suit le ton moyen l’influence. En 
structure interne, le ton haut suit la position du ton moyen mais sur différentes 
syllabes. L’amuïssement du support segmental du ton moyen crée une fusion 
entre les deux unités tonales sur une seule voyelle. Ainsi, le ton moyen et le ton 
haut se réalisant dans le même environnement vocalique, la loi d’influence tonale 
s’impose à eux puisque dans ce parler le phénomène de downdrift (élévation) et 
downstep (abaissement) s’observe. L’influence entre le ton moyen et le ton haut 
s’explique par le fait que selon le graphique de TIMYAN (1975), le ton moyen est 
réalisé entre le ton haut et le ton bas. Le ton moyen est donc plus proche de l’axe 
de réalisation du ton haut phonologique. Ainsi, la ligne de la succession de ces 
deux tons en structure interne va subir des transformations. Le ton moyen est 
réalisé dans la structure interne de l’item mais en structure de surface ayant 
perdu son support segmental et étant resté flottant, il s’adjoint au ton haut réalisé 
sur la deuxième voyelle de la deuxième syllabe. En baoulé kɔ̀dɛ́, le ton haut a une 
distribution (influence) très grand donc la cohabitation tonale permettra au ton 
haut de relever le ton moyen d’un cran. Un phénomène de upstep (élévation) se 
crée et donc le ton moyen et le ton haut se réalisent haut en structure de surface :  
  

 
          H          B       H        B                   H   B 
 
    x    x     x x  x   x   x    x   x    x    x 
 
    C   V    C V  C  V   C   V      C   C   V 
 
    Structure         OCP          Structure de 
  Sous-jacente     Recomposition tonale         Surface (fusion) 
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Le ton haut simple réalisé en structure de surface contient dans sa matrice les 
traits du ton moyen assimilé. Ce ton haut est différent du ton haut phonologique 
simple. Malgré l’influence du ton haut en relevant le ton moyen d’un cran, la 
trace (la présence) du ton moyen se perçoit dans la réalisation de ce ton haut 
réalisé en structure de surface. Ce qui justifie d’ailleurs qu’en baoulé kɔ̀dɛ́ 
d’autres items à ton haut ont un niveau de réalisation plus haut que d’autres, 
surtout quand il s’agit des « sémi-dissyllabes ». En illustration, voici quelques 
données ci-dessous : 
(03) 

[kōló]   ® [kló]   « masque, esp » 
[bi ̄wí]   ® [bwí]   « coquillage, peau, écorce, enveloppe » 
[te ̄ré]   ® [tré]   « couvercle » 
[fa ̄lá]   ® [flá]   « peul » 
[ca ̄wá]  ® [cwá]   « flèche » 
 
 

5. La succession ton moyen et ton bas [MB] 
Le ton modulé moyen-bas est une association tonale d’un ton moyen 

simple suivi d’un ton bas simple sur la même voyelle. La configuration est 
présentée comme suit : [M] + [B] = [B]. En effet, le baoulé kɔ̀dɛ́ admet une possible 
formation tonale en structure sous-jacente. Le ton moyen et le ton bas se réalisent 
sur des positions syllabiques distinctes en structure profonde dissyllabique. La 
contraction syllabique due à l’effacement de la première voyelle de la première 
syllabe laisse le ton moyen flottant car dépourvu de matériel segmental. En 
baoulé kɔ̀dɛ́, une loi tonale stipule que tout ton dépourvu de support segmental 
se (ra)colle au ton environnant dans sa réalisation, soit par un mouvement 
progressif (assimilation progressive), soit par un mouvement régressif 
(assimilation régressive). Ainsi, le ton moyen resté flottant s’adjoint au ton bas 
réalisé sur la seule voyelle qui reste dans la suite lexicale. La réalisation d’un ton 
moyen et d’un ton bas dans le même environnement vocalique génère un 
phénomène de downstep (abaissement) du ton moyen. Le ton moyen baisse d’un 
cran à cause de la forte occurrence du ton bas (fréquence d’apparition très élevée). 
Selon le graphique syntagmatique proposée par TIMYAN (1975), le ton moyen 

 
         M          H       M       H                   M   H    H 
 
    x    x     x x  x   x   x    x   x    x    x    upset x     x    x 
 
    C   V    C V  C  V   C   V      C   C   V  C    C    V 
 
    Structure        OCP                 upstep ou élévation        Structure de               
  Sous-jacente      Recomposition tonale        du ton moyen                  Surface 
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et le ton bas se réalisent l’un proche de l’autre. En structure de surface, le ton 
moyen se réalise désormais comme un ton bas parce qu’il est assimilé par le ton 
bas d’origine réalisé sur la deuxième voyelle en structure interne. Cependant, le 
ton bas réalisé en une seule unité tonale après l’assimilation du ton moyen 
contient les traits du ton moyen assimilé. La configuration tonale peut être 
présentée comme suit :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

En illustration, voici les données suivantes : 
(04) 

[sɛ̄rɛ̀]   ®  [srɛ̀]  « peur (la) » 
[be ̄wè]  ® [bwè]  « moitié, morceau » 
[vi ̄e]   ® [vjè]   « mort (la) » 

 
L’assimilation du ton moyen en ton bas par le processus du phénomène 

de downstep conduit à la réalisation de deux tons bas simples distincts sur la 
même position vocalique. Ainsi, la réalisation de ces deux tons bas simples sur la 
même voyelle va provoquer une fusion et se réaliser en une seule unité basse (ton 
bas). L’analyse des caractéristiques phonologiques de ce ton bas issu de la fusion 
d’un ton moyen et d’un ton bas simple révèle que le ton bas obtenu contient les 
traits caractéristiques du ton moyen assimilé et se réalise moins bas que l’unité 
tonale basse phonologique.  Dans ce parler baoulé (kɔ̀dɛ́), il existe des tons bas 
apparents issus de la fusion d’un ton moyen et d’un ton bas dans un seul 
environnent vocalique et des tons bas simples phonologiques. Ces derniers sont 
réalisés plus bas que les premiers qui contiennent les matrices des tons moyens 
issus du phénomène de downstep (abaissement).  
 
6. La succession ton haut et ton moyen [HM] 

En structure sous-jacente, la succession d’un ton haut et d’un ton moyen 
est admise en baoulé kɔ̀dɛ́ mais en structure de surface, il y a des influences qui 
s’effectuent entre les deux unités tonales. En effet, le ton haut et le ton moyen 
forment une fusion de ton haut-moyen lorsque les deux unités tonales sont 
réalisées dans le même environnement vocalique. La modulation est ainsi définie 
comme une association de deux tons simples qui se réalisent sur la même voyelle. 

 
          M          B       M       B                   M   B    B 
 
    x    x     x x  x   x   x    x   x    x    x  downstep  x     x    x 
 
    C   V    C V  C  V   C   V      C   C   V  C    C    V 
 
    Structure    OCP          downstep                   Structure de  
  Sous-jacente   Recomposition tonale          du ton moyen                  Surface 
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Le ton haut qui précède le ton moyen l’influence par une action progressive 
(assimilation progressive) en structure interne. L’amuïssement du support 
segmental du ton haut crée une fusion entre les deux unités tonales (ton haut et 
ton moyen) sur une seule voyelle. Ce qui provoque un phénomène de upstep du 
ton moyen d’un cran. Le ton haut qui influence le ton moyen par la fusion 
s’explique par le fait que selon TIMYAN (1975), le ton moyen est réalisé entre le 
ton haut et le ton bas. Le ton moyen est donc plus proche de l’axe de réalisation 
du ton haut phonologique. La succession de ces deux tons en structure sous-
jacente va subir des modifications au niveau de la structure de surface. En fait, le 
ton haut est réalisé dans la structure interne du lexique sur une dissyllabe mais 
en structure de surface ayant perdu son support segmental et étant resté flottant, 
il s’adjoint au ton moyen qui se réalise sur la deuxième position vocalique 
dissyllabique. Dans ce parler baoulé, le ton haut a une puissance distributionnelle 
et une fois qu’il se trouve en fusion avec un autre ton (hormis le ton bas 
phonologique simple) sur une même voyelle, alors il le relève d’un cran (upstep). 
Le ton moyen se réalisera haut en structure de surface comme suit :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
7. La succession ton bas et ton moyen [BM]  

En baoulé kɔ̀dɛ́, la succession d’un ton bas et d’un ton moyen est admise 
en structure interne d’un item à deux syllabes. Le ton bas se réalise sur la 
première position syllabique et le ton moyen se réalise sur la seconde voyelle de 
la suite dissyllabique. Les deux unités tonales se réalisent alors sur différentes 
voyelles. Cependant, en structure de surface, cette modulation subit des 
modifications lorsque les deux tons (ton bas et ton moyen) se réalisent dans un 
même environnement vocalique. Le ton bas qui précède le ton moyen l’assimile 
par une action progressive en structure interne. L’amuïssement du support 
segmental du ton bas crée une fusion entre les deux unités tonales (ton bas et ton 
moyen) sur une seule voyelle. Ce qui provoque un phénomène d’abaissement du 
ton moyen d’un cran. En effet, le ton bas qui influence le ton moyen par la fusion 
s’explique par le fait que le ton moyen est le ton intermédiaire entre le ton haut 
et le ton bas. Le ton moyen est donc plus proche de l’axe de réalisation du ton bas 
phonologique. La succession de ces deux tons en structure sous-jacente va subir 
des modifications au niveau de la structure de surface. Le ton bas est réalisé dans 
la structure interne du lexique sur une dissyllabe et en structure de surface ayant 
perdu son support segmental et étant resté flottant, il s’adjoint au ton moyen qui 
se réalise sur la deuxième position vocalique dissyllabique. La structure devient 

 
         H          M       H       M                    H   M    H 
 
    x    x     x x  x   x   x    x   x    x    x     upstep  x     x    x 
 
    C   V    C V  C  V   C   V      C   C   V  C    C    V 
 
    Structure    OCP                      upstep ou élévation            Structure de 
  Sous-jacente    Recomposition tonale        du ton moyen                  Surface 
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monosyllabique. En baoulé kɔ̀dɛ́, le ton bas a une influence distributionnelle 
comme le ton haut et une fois qu’il se trouve en fusion avec un autre ton (hormis 
le ton haut phonologique simple) sur une même voyelle, alors il le baisse d’un 
cran (downstep). Le ton moyen se réalisera bas en structure de surface comme 
suit :  
 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
La pertinence des tons dans la structuration des nominaux se confirme à 

travers cette étude. La modulation tonale joue un rôle crucial dans le sens et le 
caractère distinctif des nominaux en baoulé kɔ̀dɛ́ en ce sens qu’elle permet de 
retracer les structures internes des items. En baoulé kɔ̀dɛ́, les phénomènes de 
downstep (abaissement) et de downdrift (élévation) s’observent dans le cas où 
les tons simples sont réalisés sur la même voyelle. Ces faits phonologiques 
s’expliquent par le principe du contour obligatoire qui stipule qu’à un même 
niveau de représentation, on ne peut avoir deux éléments identiques. Ce qui est 
d’ailleurs à l’origine de l’élision de la première voyelle dans la suite dissyllabique. 
Ainsi, le ton haut simple influence le ton moyen simple lorsque ces deux unités 
tonales se réalisent sur une même unité vocalique. De même, le ton bas simple 
influence le ton moyen dans un même environnement vocalique. Cependant, il 
n’y a pas de modification tonale entre le ton haut et le ton bas lorsque les deux 
tons sont réalisés sur la même voyelle.   
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